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tombé dans une efpece d’oubli; des vues puie
res , fans doute , un zele éclairé pour la mo-
rale de I’Evangile , ont engagé quelque homs-
me de bien & le réproduire. Il refpire la fa~
gefie, la vertu & les meeurs chrétiennes ; je
n’y ai rien vu qui puiffe occuper un criti-
que de bonne foi & qui ne cherche point
& trouver mauvaifes des chofes qui nec s’an-
noncent pas pour telles. Je ne garantis néan-
moins pas qu’il n’y ait abfolument point quel-
ques-uns de ces petits artifices prefqu’imper-
ceptibles, que les femmes dogmatifantes ems
ploient avec tant de plaifir en faveur des opi-
nions qu’elles ont jugé & propos d'appuier
de leur fuffrage. Voici un petit paffage de
la préface qui pourroit donner matiere a pen~
fer. ¢ Dans un fiecle ou les conreftations de
s "Eglife étoient fort animdées, elle ’inftrui=
s fit 2 fond des difputes ; & n’y prit que la
o Part qu’elle y pouvoit prendre. Sa maifon
s, fut Pafyle des gens du premier mérite ;
»» M. de Liancour fe plaifoit en leur con-
sy verfation , & ce fut pour lui quun d’en=
9y treux fit les avis @ un Seigneur de qua-
s lizé. Tous ceux qui font inftruits de Phif~
o toire du dernier fiecle, favent ce qui lui
sy arriva dans une paroiffe de Paris, au tems
s de Piques & qu’elles fuites eut cette affaire ;
s ce fut ce qui donna occafion & MT. Ar-
» naud de lui écrire fes deux lerzres @ un
sy duc & pair , dont une propofition fut
» cenfurée par la Sorbonne & fit le fujet
s de Pexclufion de ce dofteur & de plufieurs
» autres de ce corps. Mais M'. de Liancouy



